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LE MOT DU PRÉSIDENT

Tel Janus, une association

d'anciens élèves, gardienne du

passé, doit aussi envisager l'avenir.

JI est important qu'elle ait son siège

dans l'établissement et que ses diri-

geants entretiennent de bons rapports

avec l'administration. .

C'est le cas àClaveille où

l'Amicale et leLycée vivent enpar-

faitesymbiose.

Nous sommes invitéset nous

participons à toutes les manifesta-

tions organisées par le Lycée.

L'administation participe active-

ment à lapréparation de notre assem-

blée générale. Monsieur le Proviseur

intervient au cours de nos travaux.

Toute l'équipe dirigeante assisteà

notre repas annuel.

Ces relations doivent d'autant

mieux se développer que nosstatuts

prévoient l'adhésion des personnels

en qualité de membres honoraires.

Notre devenir dépend des élèves.

Mais ilest aussi fonction des liens

d'amitié et de solidarité qui nous

unissent.

C'est en invitant lesjeunes à
nous rejoindre toujours plus nom-

breux que nous préparerons la relève

et que nous assurerons lapérénité de

notre Amicale.

{Pierre Barredy
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LE MOT DU PROVISEUR

L'année au lycée futparticulièrement active. Ilconvient de souligner le

succés du regroupement de lapromotion 78, mené avec l'aideefficace de

l'Amicale des Anciens.

Les travaux de réfectionde notre batiment principal redonnent une jeu-

nesse et un lustre incontestables à notre cher Lycée.

J'invite tous les anciens àvenir découvrir lerésultat impressionnant de ces

travaux.

Bonnes vacances estivales à tous.

Cordialement,
Jean-Marc Richard

ACiaveille ILy A20 Ans

Le 28 mars le lycée aaccueilli des <(Anciens» de la promotion 78. Ils

furent précisement 78, dont certains venus en famille, à avoirréponduà

l'appelde l'Administration, du Foyer des Lycéens et de l'Amicale des
Anciens. Aprèsune visite de l'établissement,un banquet-buffetrassembla



( GENS DE CLA VEILLE )
Anciell élél'e de la promolioll 1942/1948 JeanMalaurieful secréloire général de /lolreAmicale de 1979à 1992.
secrétaire ad;oi/ll par la slIilejnsql/e al/mois demars de1'llier.lIfl/ll//l a/limalel/rdél'ol/é. écol/lé. aimé el appré-
cié. II/lOIlS a b1'llsql/emel/I ql/illés le 12 avril. lIlaisse llllgra/ld vide al/ seill de 1I0tre associatioll dolll il élaitl/lle
des ehel'illes ol/vrières. QI/e SOliépol/se. ses ellfall/s. ses petits-ellfallls, sachellt 1I0tre profollde afflictioll. el
soie/ll assl/rés delias eolldoléallces les plus sillcéres.

ÀDIEU JEAN

Acette lointaineépoque,vieille de plus de 50 ans,nous
n'appartenions pasaumême milieu. Ma fidélitê allait
par prioritê auxenfem,és, ceux quivivaient côte à côte
plus des troisquarts de lellrtemps. Tu étais de ces privi-
légiés qui ne fréquentaient lavieille Prof que moins de
trenteheures par semaine et que nous soupçonnions avec
envic. depasscr bcaucoup de tcmps à faire lesbeaux
gosses surles« bolus ».
Puis la vica éparpillé lapoignée d'adolescents des an-
nées quarante. Penou prou. les liensse sont distendus,
chacun sc rcecntrant sur savic familiale ctprofcssion-
nelle. J'ai apprisquetuavais papillo1111é dans une tren-
tained'écolcs perdues dans lacampagne périgourdine,
période dont tu évoquais volontiers, avec ton humour
trèsbritish. lesincidents inattendus, cocasses voire tru-
culents.Que n'as-tu cédé à notrc amicale insistance te
pressantd'écrire cessouvenirs qui auraient enchanté nos
soirées moroses.
Mais l'approfondissement de nos relations date deta
nomination à latêtc dc laCoopérativc dcs Oeuvres La!-
'Ines.A cc poste stratégiqueoù se retrouvaitrégulière-
ment toute lagent pédago, tu as donné toute ta mesure.
Tuétaisdevenu l'agent de liaison, lahalte qu'on n'aurait
manquéepour rien au monde, pour avoir des nouvelles
des unset des autres,pour l'agrément incomparabled'un
moment avec toi.
Toujours soucieux de faireplaisir, de tedévouer, tu as
rassemblé aprèsbien des recherches, toutenotre an-
ciennepromotion autour de Clément, leprof quinous
avait tellement marqués, et que tuavais incidemmcut

1

. retrouvé. Et c'est la lumineusejoumée du25 septembre
1977. une cinquantaine d'anciens dans lecadrepresti-
gieux de l'abbaye de Chancelade mise ànoire disposi-
tionparnotre ami Jacques Caignard, des anciens venus
desquatre coins de la France! Ces liensà nouveaux
rétablis,annulant un hiatusde trente ans,tun'as eude
cesse de lesmaintenir, ramenant le« groupe Clément»
ausein de l'Amicale deClaveille dans laquelle tupris
longtemps desresponsabilités importantes.
Lorsque l'heure de la retraite a sonné, tu esresté leco-
pain toujours disponible, lebon badaud périgourdin,
déambulant nez auvent à la recherche de quelques an-
ciens. Tu ascontinué ton rôle irremplaçable detrait
d'union. Et lorsqueje te voyaisarriver à l'improviste,

detadémarche placide, lespouces aurevers du veston,
je savais que j'allais passer quelques instants qu'on
n'oublie pas. C'est que, outre lesnouvelles dechacun,
tune manquais pas d'évoquer quelqueshistoires drôles
que tudébitais avec ton sérieux habituel.
Vraiment tu nous asjoué à ton corps défendant, un vi-
laintour.Tu nous manques beaucoup. Etdire que nous
t'avons mal COlmu.Ta famillem'a affirmé quetu étais
un anxieux alors que nous n'avons su voirque lecopain
facétieux dont nous utilisions l'inaltérable gentillesse.
Ton agréable diléttantismc apparent lelaissait letemps
de t'intéresser àtout et àtous. Ta générosité te faisait
toujours trouver des excuses entoutes circonstances
Nous ne t'oublierons pas etnous nous efforcerons de
maintenir vivants ces liensde camaraderie quetu avais
su ressusciter après le longsommeil égoiste de l'âge
adulte.

Aux côtés duPère Etemel oùtu asretrouvé Jimmy,
Coucou, Jacques, Dédé et les autres,je suis persuadé
que tu faiscall1pagnepour que nous soit réservé un petit
coin de paradis où nousrefonnerons au complet la
joyeuse bande denos vertes années. Ne sois pas trop
pressé toutde même...
Enattendant,jel11e fais leporte parole detoute l'équipe
pour t'affinner que nous sommes fiersdet'avoir connu,
d'avoir étédetes amis. Tu aslaissé un grand vide dans
ta famille, mais aussi dans tapetite bande que tuani-
mais.



l- CLA VEILLE ACTUALITÉS )
Assemblée générale du21mars 1998

La séance est présidée par Pierre Barredy. Une
minutede silence est observée à lamémoire de nos ca-

marades récemment décédés: Jean Delprat,Jaeques
Dauger,HeuriRebiérc, Francis Jouaud, MauriceDumas.

Avec l'arrivée denombreux adhérents desdeux
sexes, notreAmicale apris à la foisun grand coup de
jeune el lillgrand coup de charme. Nous nous retrou-
vonsainsichaque annéeplus nombreux autour des va-
leurs qui nous rassemblent. Un effort depropagandea
permis de mieux nous faireconnaître. Les résultats sont
là.Notre Amicale doit être aujourd'hui leSAS naturel
entre le Lycée que l'on quiUeet, soildes études supé-
rieures, soit la vie aclive. LeSAS de la Solidarité, de
l'Amitié etdu Suuvenir.

Nuus avunsaccueilli des membres des personnels,
enseignants etadministratifs.NosefTeetifs sont encons-
tante progression. Notre Amicale qui regroupait 248
membres actifs en 1990en compte aujourd'hui 303 aux-
quels viennent s'ajouter 7membres honoraires.
Notre" Truil d'Union" demeure un lienprécieux,à la
foisgardien de la mémoire du passé et soucieux du pré-
sentetde l'avenir de notre Lyeée.Une réédition de no-
treannuaireest actuellement en préparation.

Notre Amicaleaétéreprésentée lorsdes manifes-
tations diverses organisées au Lycée.

Unebourse de 1500francs a été attribuée à cha-
cundes deux élèves du lycée ayantobtenu une mention
au concours général, Franck Rodrigues et Jérôme
Tomski.

Une subvention de 1500francs a également été
attribuée au Foyer des Lycéens.

Maria Chambon, belle mère denotre regretté ca-
marade Maoriee Duprat, et grand mére denos amis
Roselyne etPaul Bordas, aété nommée membre d'hon-
neur denotre Amicale. Alerte etsympathique nonagé-
naireMaria Chambon doit Rter sescent ansenjuillet.

Ont été renouvelés au Conseil d'administration,
lesmembres sortants, MM Pierre Barredy, Oeorges Hé-
raut, Jean Bugeaud, Max Talarie, Roger Teyssier, Paul
Beguier,Jacques Ceeinas, Christian Bourland, Armand
Brout, Christian Dufour, René Laurent, Jean-Claude
Pallas, Raymond Reytier. Nouveaux candidats, MM
Jean-~ierre Aussudre, Paul Bordas, Claude Bousquet,
Jean-Pierre Cluzeau, Maurice Delprat et Hubert
Ouillaumard ont été cooptés.
Lecompte rendu moral a été adopté à l'unanimité.

Compte rendu financier de l'exercice 1997
Avoir au31 décembre 1996 :49073,37
Recettes :21573,10
Total :70646,47
Dépenses :21166,17
Soldeeréditeurau311l2/J997 :49480,30
Lecompte rendu financier a étéadopté à J'unanimité.

Après unevisite des ateliers et decertaines sallesspécialisées detravaux pratiques, ce furent 150convives qui se
retrouvèrent dans lagrande salle du restaurant du lycée, dans uneambiance particulièrement chaleureusepour le
repas traditionnel. Animé par l'excellent orchestrede notreamiPaul Oranet, la Rte, à lasatisfaction générale se



(
CLAVEftLESOUVENLRS )

ALa ({ Prof» AuBonVieux Temps

On sait que laquestion alimentaire est l'une des principales préoccupations denos contemporains os-
cillant entre la diététique pour les masochistes, etla gastrouomie pour les hédonistes. Je pensedonc ne

pas beancoup m'écarter de l'actnalité en évoquant mes souvenirs d'interne de lavénérable« Prof»
devenne depuis le LycéeClaveille.

Une carte limitée

Cela nous ramène aux années 1931-37,presque
lapréhistoire. Le matin, après avoir quitté le dortoir aux
vitresornées d'arborescences degel, cassé laglace des
auges servant de lavabos collectifs. combien nous pa-
raissaitdélectable l'arôme du «jus »,lecafénoir, amal-
gamede caféd'orge grillé et dechicorée, servi bouillant
dansde grands pichets de grés. En accompagnement,
pasdebeurre tropdispendieux, mais une confiture spé-
cialepour internat, d'un gris indéfinissable.

Peu deviande, du bœuf bouilli une fois par se-
maine, du boudin, des saucisses. Le vendredi du pois-
son sous forme demorue alorstrèsbon marché.

Endessert, de laconfiture, des pommes ratatinées
comme cellesquerecherchent aujourd'hui lesécolos se
nourrissant aux fournisseurs biologiques, etdes châtai-
gnes, dont lesplus savoureuses bouillies dans leur peau,
contenaient le« cussou » gras à lard, etdont lesbourses
servaient à la fin du repas à desbatailles enrègle. Des
figues sèches parfois, distribuées aucomptage par les
chefs de table.

A quatre heures, unetranche de pain sec.11faut direqu'en ce moment là il existait deux
sortes d'établissements secondaires. Les Lycées pour
lesaristocrates,dotés d'un service d'intendance gérépar Des Extras
l'Etat.

Pour les autres, dontj'étais, lespetits boursiers
principalement, lescollèges ou lescours complémen-
tairesbénéficiaient d'un régime batard, laboîte à soupe.
Ils fonctionnaient pratiquement sans aucuncontrôle,
souslaresponsabilité et au bénéfice personnel de leurs
directeurs, qui géraient cela comme un élahlisscmcnt
hotelicr sans patentc.

Le seul garde fou, cela arrivaplusieurs fois à la
«Prof» demon temps, c'était laparution dans lapresse
hebdomadaire contestataire, à la petite semaine, d'arti-
cles ac"bes signésd'un groupe d'internes, qui publiait
les menus lorsque manifestement ils s'éloignaient trop
du critèrequalité-prix, comme on dit aujourd'hui.

La parcimonie

Les denréesconstituant l'ordinaire deces établis-
sementsétaient à peu près partout les mêmes enDordo-
gne.Le fonds en était la pomme de terre, le riz, lespois
cassés,les lentilles, les fèves, les nouilles. Mention spé-
ciale pour lesharicots, les fayots, aussi populaires que
dans l'armée. Maispourquoi fallait-ilqu'ils eussent goût
denaphtaline? Parceque traités, infi-uctueusementcon-
tre les charançons!

Les moins déshéritésparvenaient à mener leuropé-
ration survie grâceaux boîte àprovisions, contenant des
denrées apportées par les familles, ou rapportées lors
des grandes sorties. Mais elles n'étaient pas nombreu-
ses, une par mois enmoyenne.

Lcs cxterncs, comhicn enviés par lespensionnai-
rcs, servaicnt aussi dc ravitaillcurs bénévoles, achctant
àl'extérieur le chocolat, lcs pctits beurres, moyennant
nne dégustation.

Alaporte de l'entrée rue du Clos Chassaing, on
pouvait se procurer, auprès dePélayo (lepère) des bâ-
tonsdesucre d'orge qui duraient longtemps. Le plus
apprécié étaitun rouge qui portait lenom d'amarante,
que l'on écrivait« lamarrante ».

Pas de chewing-gum, produit de riche, doncpas de
ruminance continuelle, pas non plus decigarettes.

Quand onparvenait parchance àsortir librement,
on pouvait ledimanche sil'on était en fonds,aller dé-
jeuner dans despetits bistrots comme «Chez Philip»
ou « Chez Vigier» ruede laHalle ou lerepas coûtait5
francs25 :un billet rose decinq francs ct unc pièce dc



Les Petites Aubaines

Dans l'uuivers clos scolaire, àpartir de laclasse
de troisième oude quatrième, certaius internes àl'es-
prit commercial,organisaient un petit nègoce decara-
mels et debonbons en tous genre. On appelait cela
(<faire le juif».

Sur laplace Montaigne tout l'hiver c'était la
foire,avec des tirs, des billards japonais, des loteries.
Laplus fréquentée était une loterie à laroulette scin-
tillante de lumière. On y jouait comme dansun ca-
sino, sousl'œil d'une matrone fortexperte à surveiller
les mises, en frappantde son grand marteau d'argent
sur lesdoigtsdes resquilleurs qui essayaient de majo-
rer leurponte après le fatidique «rien ne va plus l'>.

C'était lamère Azéma, dite la mère «La Pau-
pière l'>.Onn'y jouait que desnougats. Les infortu-
nées friandises servant de monnaie, roulaient dans les

poches et,quand elles avaient leur papier d'argent trop
fatigué, il fallait bien finir par les croquer.

Autre vedette, Pélayo, toujours lui. Il setenaità
poste fixeau coin de Monoprix, l'hiver, au fourneau
d'une locomotive produisant desmarrons chauds àdix
sous le cornet en papierjournal. On enfouissait cela
dans lapoched~ s~~.~anteaup,gurré"haufferses,doigts
gourdssouvent gonflés d'engelures.

Parmi lessuveillants, ily avait ungarçon dunom
d'André Boissière. Il devait connaître dans larésistance
ledestin tragique que l'on sait quand il fut instituteurà
Saint-Martin, enl'école qui porte aujourd'hui son nom.

Lafin du régime

Je quittai lerégime internat en l'an quarante pour
lestribulations variées que l'on imagine, avec un bon
entraînement auxrestrictions alimentaires. Je ledis pour
les jeunes générations. Sait-onque l'abondance nere-
vint pas miraculeusement en 1945à la libération. La
cartedepain dura plus de dix ans.

Quant aurégime des établissements au compte des
directeurs, ilparvint à passer le cap des années cinquante.
Onvit ensuite apparaître unpersonnage très important,
Monsieur l'Intendant, assisté d'un chef cuisinier. La
belle vie commençait.

Onparla désormais demenus. On abandonna le
tem1e collectif de réfectoire. Aujourd'hui il anive que
les enseignants quittant l'établissement sur lecoup de
midi jettent uncoup d'œil furtif vers lasalledu self,
surtoutquand desodeurs appétissantes viennent Ilatter
leurs narines, sedemandant peut-être s'ils vont trouver
l'équivalent au logis...C'est çà leprogrès...N'empêche
que dans lesannées trente, pour nous, à l'aube de lavie,
c'était toutdemême le« bon temps».



- ( CLA VEILLE EN IMAGES )
( UneSection Billard

Claveille faitpartie des trente-deux établissements
ayantétédotés d'un billard français, Lejeu de billard
dcmande réflexion, adresse, concentration, maîtrise de
soi, "C'est excellent pour lesmathématiques" affir-
mait François Sehiinek,ex-président de laFédération et
talentueux pratiquant, veJ1Oremettre le précieux cadeau
qui adésonnais saplace dans lasalle du Foyer, Une
nouvelle activité est née, MM Sehiinek et Bodin du
Bc.p, participeront àl'initiation des élèves,

( Le Volant Claveille

Pourlaseconde édition du «Volant Claveille»
290élèves rivalisèrent d'adresse au volant de Icurspe-
lites n",rI,;nes pétaradantes, Activité sportivc, le kar-
tingest aussi pour le lycéc un intéressant support péda-
gogique, ("cst Bruno Cendres qui s'est affirmé le '
meilleur sur lecircuit de Teyjat où ila devancé Jérémy
Gimbre, DavidMalhouroux, Laure Touyarou (première
fillc),Manuel Renaudie, Emile Dejunia, Nicolas Guigout
et .lulien Bigeargeas,

)

)

L"jeu"" pilotes, lew',' tmphé" " lew'" bolide" 0" comme,,'
joÙ,d,'e l'utile à l'agdable

( Lors denotrerepas annuel )

avec "We ami Po,,1Gm"et el'"
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L; récepti;;nde la promo 78
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( CLA VEILLE INFOS )
Correspondants -Merci à GilbertDubesset, Jean-Frau-
çois Mazouaud,Maurice Delprat et Jeau Grellety d'avoir
bienvoulu assurer les fonctions de correspondauts de
l'Amicale pour les secteurs de Sarlat, Bergerac,
Mussidan etVergt. Leur présence dansces secteursper-
mettra de conserveruncontact toujours plus étroit entre
amicalistes.
Annuaire 1998 - 11est en préparation. Nous devons
l'éditer avaut lafin de l'année. Que lesretardataires,
quin'ont pas encore répondu auquestionnaire leur ayaut
étéadressé àcet effet,veuillent bien SVPréparer leur
oubli. Il en va de laqualité dudocument. Merci.
Cotisations -Certainsamicalistes ne sont toujourspas
àjour deleur cotisation 1998.Sans doute s'agit il d'un
oubli.Notre bureau apris conscience du manque de ri-
gueurdenotre système actuelde recouvrement.Il adonc
étédécidéde prévoir désormais l'appel annuelde coti-
sationdés laseconde quinzaine de décembre. Merci en
attendant de bien vouloir régulariser (80 francspour
1998).
Palmes souvenir -Une précision concernant les pal-
messouvenir.Celles-ci seront désormais offertesa tout
membreactif, honoraire ou d'honneur décédé, réguliè-
rement inscrit au fichier,sans qu'il soit tenu comptede
son anciennetédans l'association.
Commissions -Membres dela nouvelle commission
d'animation, MM. Maurice Delprat, Pime Cécinas,
GabrielLeymarie, René Laurent, Hubert Guillaumard,
Roger Teyssier et Max Talarie auront désormais la
chargede proposer et d'organiser toute activité dena-

ture à favoriser lesrencontres etrendre toujoursplus
étroits les liensd'amitié entreamicalistes.
Distinction -Toutes nosfélicitations àMichel Testut

Proviseur adjoint qui vient d'être fait Chevalier dans
l'Ordre desPalmes Académiques.
Bureau 1998
Membres d'Honneur -Maria Chambon, Jean-MarcRi-
chard, Henri Bertrand. Président - Pierre BaITedy. Vice
Présidents -Jean-Pime Boucharel, Jean Bugeaud. Se-
crétaire -Max Talarie. Secrétaires adjoints -Roger
Teyssier, Hubert Guillaumard.Trésorier -Paul Beguier.
Trésorier adjoint - Gabriel Leymarie. Membres -
Roselyne Bordas, Gérard Bout y, Pierre Deschamps,
Camille Roquet, Jean-Pierre Reynet, Jean-Claude
Jédriasiack, Bernard Reverdy, Pierre Cécinas, Jean
Malaurie,Paul Bordas, Claude Jeintrat.
Bienvenue
Ils viennent de nous rejoindre. Bienvenue àRobert
Andrieux, Jean Auzemery, MicbelBossi, Francis Chau-
vin, Jean Givors,Robert Gouaud, Patrick Granchamp,
MichelJollivet,Pierre Lacoeuille, Yvan Lys, Marie-José
Mallet, Pierre Montepin, Frauçois Négrier, Jean-Pime
Valentin, Gilbert Vialard, Cyrille Alouin, Jeau-Sébas-
tien Abboud, David Gourinel, Nancy Champagnac,
Farid Nourdine, JeanVieussan, Frédéric Dubois, Char-
les Marti.
Décès
Nos condoléances àla familledeJean Corneille, Prof
de gym àClaveille durant de longues années, ilest dé-
cédé en avril.

LES COPAINS D'ABORD

Al'occasion, passez-les voir
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